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Ce'le année cet élan de foi qui remue la France entière
sur tous les poins, y a amené on ne sait combien de pélé-
rinages ; et depuis lors les Semaines Religùuses, les
journaux etc. sont remplis des plus touchants détails à ce
sujet. Un des plus célèbres, a été celui qu'y ont fait, sous
la conduite de l'illustre Général de Charrette, les Zouaves
Pontificaux Vendéens lesquels avaient combattu à Rome,
et plus tard en France, sous ce br-.-e militaire, dont le nom
rappelle tant de grands souvenirs.

Nous ne citerons que le discours prononcé par le gé-
néral, le 20 de ce mois (juin), à l'issue du repas auquel il
avait convié tous les Zouaves présents à Paray:

1 Messieurs,

"Dans les circonstonces où nous nous trouvons, en ces
lieux qui rappellent tant de souvenirs, en ce jour à jamais
mémorable, un seul mot doit être dit, un seul mot pro-
noncé, celui du Sacré-Cour. Ce mot nous rappelle notre
passé, et notre foi religieuse ; car c'est sous ses insignes
que nos ancêties ont défendu leur croyance.

"Il est notre légende, car c'est grâce à cet amour
du sacrifice, dont le Sacré-Coeur est l'emblême le plus
sublime, que nous avons eu le bonheuf de répandre notre
sang pour notie Dieu, pour son représentant sur la terre,
et pour la grande cause de ia défense du pays!

"1l est notre drapeau, car c'est lui qui nous a con-
duits sinon à la victoire, du moins au devoir ; et ce dra-
peau repose aujourd'hui sur le corps de cette sainte à qui
Dieu a promis que la France, le plus beau royaume
après celui du ciel, serait régénérée quand son divin Cour
serait peint sur ses étendards.

"Oui, Messieurs, le Saucré-Cour est notie foi et notre
espérance ; il est notre principe, notre légende et notre
drapeau!

Nous sommes prêts à ious grouper sous les plis de cet
étendard, et à le teindre- encore de notre sang, si ÈEglise,
si la France ont un jour besoin de nous.


